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EN AVANT, LESJEUNES Ventilation des étables1 ‘ont petits ils sont toujours humi­
des et l’eau en dégoutte presque tout 
le temps car le mauvais air s’en 
échappe trop lentement 
Il existe bi. n des systèmes de ven­
tilation, mais aucun n’est parfait, 
Chose Certaine, on ne réussira ja 
m iis à construire un appareil fonc­
tionnant d’une façon satisfabante 
dans toutes les conditions qui pour­
raient être imposées. Au cours des 
■ІІХ dernières années l’auteur a es­
sayé quelque trente ou quarante ap­
pareils d’aération dans les vacheries 
écuries et porcheries ; au cours de 
ce laps de temps il s’est convaincu 
do deux choses.—

1.—Il est nécessaire et très utile 
d’aérer parfaitement. -,

2—Il n’existe pas d’appareil 
parfait d’aération ou qui fonctionne 
de façon absolument automati­
que.

VARIETES* CARTES D'AFFAIRESm
{Suite de la quatrième page)

degrés de gelée. Il semble donc que 
la première chose, et la pnsimpor- 
.ante, est d’avoir un nombre d’ani- 
uaux proportionné à la grandeur 
le l’établi-; on alloura, distns de 600 
1800 pieds cubes d’air pour eha<jU. 
^aclie de deux ans et plus. Cette 
précaution prise on fournira une 
surface de 15 poucts cam's ou plu- 
de conduit d’évacuation à tirag» 
réglé et 8 pouces carrés ou plus d« 
conduit d’eiitiée. Par exemple 
étable de 36 pieds x 10 pieds, qui 
pourrait loger de 18 à 20 têtes, de- 
- iait avoir un conduit de sortie de 
cô é (324 pouces carrés ) ou 20 pou 
;es de diamètre s’il est rond, et les 
conduits d’entrée ,qoi seront au 
nombre de deux devraient 
chacun 6 pouces x 12 po.ices.

Quand nous parlons de “tirogi 
réglé/’ nous voulons dire 
leux conduits, d’entrée et de sortie

C’est aussi l’élan d’un cœur courageux, qui ne craint 'i°ivent être munis d’une" clef
pas de rompre avec le préjugé et affirmer par sa conduite Vune porte qui permettre d’en ré
qu’il y a autre chose à accomplir, pour le jeune homme, que gler ie to,aSe’en le® entiè
danser, jouer et prendre uu coup. "e™ent °u„en partle;

Les cletd sont nécessaires parce
Que n’eussions-nous dans chaque paroisse un groupe de pie l’air froid, beaucoup plus lourd 

ces jeunes gens ! |ue l’air chaud provoque une cii•

jüt* p“ i°*piraiio”! ««»—і- ïszss'ü.tî:
font défaut aux jeunes coeurs acadiens. les journées chaudes. Il faut donc

Ce qui est pénible à constater, c ’est que trop des pré- pouvoir régler l’entrée de l’air | «[ 
rieuses qualités de nos jeunes s’appliquent à des futilités, et 1001 *“ tci»pérature descendait 
c’est la bonne cause qui en souffre. Iwsucoup trop bas pendant les

_ . і , . 'rands froids et s'élèverait beau
yue de jeunes intelligences ц entretiennent que des coup trop haut quand il fait chaud, 

idées mondaines et malsaines, fruits de la littérature anglai- Dans les dimensions des conduits 
se populaire, parce qu 'elles n’ont pas eu l’occasion de s’en '1® sortie et d’entrée que nous don- 
procurer d’autres ! noirs ci-dessdns, nons tenons comp­

te des frictions d'air qui peuvent 
se produire fljtns le conduit csr si 
S à 10 poneèi carrés par tête ponr 
lo conduit de sortie peuventsuffoe 
dans une très grande étable la rg^_ 
me superficie relative dans une pe­
tite étable ne suffirait certai­
nement. pas.
sortie ne doivent être ni trop petit 
te ni trop grands. Lorsqu’il dépas­
sent sensiblement la superficie in­
diquée par tête ils fonctionnent mal 
ils dégoûtent continuellement lors­
qu’il fait chaud et gèlent quand il 
fait froid, parce que l’air circule 
trop lentement. De même, lorsqu’ils

f I
Casier Postal “S” Tél. 28-41
MAX. D. CORMIEREcoutez ces paroles d’un jeune homme : “Chez les jeu­

nes surtout, je regrette de trouver ce terre-à-terre qui les 
conduira à la vie sans but et sans bonheur qui est celle de la 
grande partie des hommes de la génération actuelle. Je 
dfais, par ma conduite, leur faite comprendre qu'il y a plus 
de bonheur à travailler pour Dieu et son pays qu’à danser et 
prendre un coup ; qu’il est plus beau de se respecter soi-mê­
me et les autres que de causer de choses sales avec des com­
pagnons au cœur pourri...

“Je m’estimerais heureux si je pouvais, de quelque 
nière que ce soit, amener quelqu’un à comprendre tout cela. 
En attendant, il arrive qu’on me traite de scrupuleux : je mt 
conteute de n’avoir pas de scrupule. On me dit que la vie 
dans le monde n'est pas celle que l’on mène dans un presby­
te ! je prétends le contraire, si l'on veut dire par là que, 
parce qu 'on n'est pas prêtre, le mal nous est permis à certain 
degré.

Voilà le langage d’un cœur noble que rebute le gaspilla­
ge si fréquent de la vie de jeunesse.

6 Il est difficile de dire.ee qui fait le 
plus plaisir à un homme ; le pre­
mier rendez-vous avec la jeuue fille 
qu’il commence à aimer ou la der­
nière entrevue av.ee celle dont il est 
"tanné”.

' B. A.
Avocat, Notaire 

Edmundston,
V iblic

N. B.1 -:-і vou-

A. M. CHAMBERLAND
B. A.

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous les jeudis de cha­
que semaine.

Anderson Siding, le 15 de chaqre 
mois.

9
;ag

Л Les amis de l'heure présente 
Ont le naturel du melon :
Il faut en essayer cinquante 
Avant que d’en trouver un bon ?

t
і
t

unema-I
“L’homme, a dit quelqu’un, se 

dresse à lui même sa propre statue 
de son vivant ; c’est à lui qu’il ap­
partient de faire, par ses actes et ses 
œuvres, qu’elle soit de marbre pur, 
de plâtre ou de boue.”

r t'none 34

PIO H. LAPORTE
Médecin-Chirurgien

Edmundston, IN. B

Casier Postal "S”mesurer Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.L’esprit de l’homme est bizare ; 

il y a des gens qui sortiront le soir 
avec cinquante dollars et dix cents 
dansleur poche et qui se réveilleront 
le lendemain matin avec juste les 10 

sous dans leur poche en plus d’un 
bon mal de tête, ce qui 11e les empê­
chera pas de certifier qu’ils ont eu 
un bien bon temps.

J’ai pu également m’arrêter à 
certaines conclusions sur les avan­
tages relatifs des divers systèmes 
essayés et sur leur adaptation. 
.Beaucoup d’apareil so sent montrés 
plus ou moins éfficaces, mais sur les 
trente on quelque essayes je puis 
dire que celui ordinairement dési­
gné sous le 110m d’“apparcil d’aéra­
tion Rutherford” s’est montré de 
beaucoup supérieur à tous les au- 
tr< s. Il doit sa supériorité à plu 
sieurs avantages dont voici les prin- 

iaux :—
1— Facilité d’instalation dans 

les bâtiments vieux 011 neufs.
2— Adaptation à toutes les caté­

gories d’étables,
3—Adaptation aux températures 

et auz climats les plus divers.
4—Facilité de fonctionnement et 

de réglage.
5"—Efficacité du réglage de la 

température dans toutes les parties 
de l’étable.

En s'adressant à la ferme expé­
rimentale d’Ottawa et demandant

Médecin-Chirurgien
Edmundston,que ccsI# N. B.

J. A. GUY, M. D.ou
Medecin-Chirurgien

I Edmundston, N. B.

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paris.

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité : 
jreüles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Ffaaci viue, P.Q.
Tél. Kamcmfsska, N0. 32^
Tél. National 

Heures de Bureau :

Ceux qui se plaignent le plus de 
la brièveté de îa vie sont 
toujours ceux qui gaspillent le plus 
de temps-

presque
Maladies des yeux.

Un secret, c’est quelque chosequi 
vaut la peine d’être répété.

»

” 5t9

L
Qui donc a dit que les femmes 

manquaient de simplicité ? Pour­
tant on les vtwt. tous les jours, pré 
férer la soie la pl,us unie aux coton 
nades les pfus enluminées.

10 hrs à 11.30 hrd a. ux. 
2 hrs à 5 hrs p. ni.

Ü ’ Soir : 7 à 8 P.M. S
Téléphone, 18

J. A. RATTEY
M édecin-Y étérinai ie

Que de jeunes cœurs,faits pour nourrir des amours forts 
et nobles, se sont desséches au contact des frivolités et soul

pour se

Quand un débiteur vous reçoit 
avec un large sourire sur les lèvres, 
vous êtes fixé ; il ne vous payera 
pas encore ce jour-là.

a
Edmundston, N. Rdevenus blasés, parce qu’ils étaient trop grands 

nourrir de ces riens I
»

Casier Postal, 8

JOHN J. DAIGLE
MARDHAXD GENERAL

Téléphone

Pourquoi ne pas essayer de prévenir ces désastres ? J

Eu organisant des œuvres de jeunesse, des cercles de 
formation, à base d'études, en initiant ces jeunes gens ài'oni- 
pre avec le respect humain et à s'initier aux œuvres de pur 
dévouement, ne preparerait-on pas une génération plus digne 
et plus fièie, plus débarrassée de l’esprit de vassalité et de 
vanité, qui caractérise un trop grand nombre de nos parve­
nus acadiens ?

Si 1 on savait se donner à la jeunesse, écrivait Mgr Du- 
panloup, on sauverait le monde.

Il n’y a pas d’espoir plus rassurant pour l'avertir de la 
qu une génération qui grandit avec des idées nobles et 

des sentiments de véritable dévouement.

Il n y a pas de signes de décadence plus certains pour 
un peuple, qu’une jeunesse qui s’amuse et qui ne sait plus 
vibrer aux grandes idées de patrie, de religion et de dévoue­
ment

le bulletin N0 72 “Production du 
lait a

Quel paradis serait le mariage si 
les époux étaient, l’un pour l'autre 
seulement la moitié de ce qu’ils 
étaient, au temps des fiança'illes.

' Edmundston,

FIRMIN MICHAUD
Marchand de Liqueurs 

St-Leonard,

Les conduits de u Canada” on obtiendra les 
plans détaillés, les dimensions, les 
vues pour construire ccs ventila­
teurs si nécessaires, si essentiels et 
pourtant si peu dispendieux.

N. R

■ N. B.
En amour on racommode les dé­

chirures, mais pas ce qui est usé. A E THIBAULT
Les miroirs sont supérieurs 

hommes en ce sens qu’ils sont tou­
jours sincères.

MARCHAND DE MEUBLESaux
Toutes les femmes ont de l’esprit. 

Excepté celles qui croient en avoir. Assortiment complet
Edmundston, N. R

V La conscience est notre meilleur 
livre de morale. Certaines 
tinient sans doute qu’il est 
précieux pour ne pas l'user, aussi 
ne le consultent-ils jamais.

J. A. DAICLEI Grande Fête Champêtre
Dimanche prochain <laus l’a- 

près midi il y aura chez M. Geo. 
Bernier à Connors au profit du

Fonds Patriotique
une superbe partie de carte 
plein air. Les dames sont priées 
d’apporter leurs paniers qui 
ront vendus pour le souper.

gens es 
assez

race HOTELLIER 
Anderson Siding,

b
N B.a

A

SEW VICTORIA HOTEL
Il est un âge où, quand on u’est 

pas sage, il faut quand même le pa­
raître sous peine de passer pour ri­
dicule.

: liue Victoria
■ll- Chainbres confortables. Ser­

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la dis­

position des voyageurs.

» Puissions-nous le comprendre, afin de grouper les jeu­
nes énergies généreuses et les orienter vers les sphères fé­
condes, où s’élaborent, dans l'étude et la piété, les revanches 
de toutes les causes qui ne meurent pas.

L'Evangeline.

І
Un homme pratique disait cette 

prière tous les soirs en se couchant : 
’’Seigneui ne me donnez pas la for 
tune mais »ndiquez-moi*seulement 
où elle est, je saurai bien la prendre.

Kщ
m.

* eu 5. /. BERNARD, 
bdmundston, N. B

F. B.
■Щ

1
La mise en état de la maison, se­

lon l’idée d'un homme dont la fem­
me va rentrer de villégiature, c'est 
de faire disparaître les bouteilles 
vides et d’arroser les fleurs la veille 
de son retour.

MMftq se-
і'Щ

M? SûnVfjlR DE S'assurer dans une Compapie
qui vous est interne est tint prê­

ter de l’irgtil » n etranger
ï FAMILLE6S: . Il y Aura des rafraîchissements 

en vente sur le terrain
Important Registre 

Familial
L’Assurance sur la Vie est 

une chose sérieuse pour toute 
personne ou pour toute famil­
le. Voyez à ce que votre Po­
lice soit placée dans une Com­
pagnie dont la réputation 
d'intégrité est hors de doute.

Depuis 67 années l’Union 
Mutuelle de Portland a tou­
jours promptement payé 
tes réclamations légitimes, et 
elle est connue comme une 
Institution qui fait honneur à 
ses eugagemeuts.

m Le plue doux baiser * pour 
moureux, c’est comme le plus gros 
poisson pour un pêcheur і quelque 
chose que l’on espère toujours et 
que l'on n'a jamais.

un a-

m Prix : Г exemplaire, 10c.
Le cent ■: $8.00

S’adresser à l'auteur
Le goir superbe feu d'artifice 

avec lancement deg balte
s

dp!
щф, ; L tou-Les vieux garçons opt toujours 

des quantités de conseils à donner 
aux gens mariés et ceux qai n'ont 
pas d’enfants sont toujours 
qui prétendent pouvoir indiqueraux 
autres la meilleur manière de les 
élever.

Rev. E. P. Ohouinàrd \

St-Paul de la Oroix
Comté Témiscouata p, Q,

№

Venez en foule, vous y serez bi 
nus et bien reçus

Je* ceux

A. P. LABBIE,L n. 5-6 m ,
^иіішінниіминіГІШJ. Ocrant

Agence : Fort Kent, Maine 
Résidence : Edmundston, n.b.

Pour informations 
adressez a Dr P. C. Laporte,1 Annoncez dans" mmMLe Madawaska” Plus vous parlez de vos maux, 

Organisateur, plue ils vous semblent grands.
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Dont permit y 
self

our- 
to think

That someone else is entitled 
to a better chance than you, 
that you haven’t the talents or 
the ability to succed like o- 
thers. As a matter of fact, 
you are equipped in every way 
as other boys and girls who 
h ive succeeded, in fundamen­
tals which we ask, health, 
grit, willingness to work, and 
at least a grammer school trai­
ning. Given these qualifica­
tions, we can guarantee you 
auccess. Write for information
now.

Moncton Business College, 
Moncton, N. B.

Geo. J. Schmidt, 
Principal.
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». Tiendra un Carnarnl Vniitomn?, d’économies 

val qui va révolutionner le surprenantes qui ne connaissent d’égal, au festi- 
coinmerce en détail de cette ville et des environs.
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C’est Impossible 
de faire une liste de 
prix complete de 
toutes les marchan­
dises que 
avons dans notre 
magasin. Nous don­
nons seulement un 
aperçu de cette 
grande vente. Ve­
nez et assurez-vous 
de vous-meme que 
nos prix sont plus 
réduits que vous 
n’avez jamais vu 
par le passe.

i Tout pouf VougA l’ouverture de la saison d’automne alors 
clmnds chargent des prix tiW élevés
ses, j’organise cet heureux évènement, pour prouver la su- 
prémacie des has prix du magasin ABBIS. Quelques let­
tres ne peuvent justifier les offres extraordinaires
fais,
dises,

que les mnr- 
pour leur marchaudi-

! • attirernous

piup pour Voup . 
intéresser

Beaucoup pour
vous tenter

/ v—
que je

vous devez venir et constater In qualité des ma relia n-
|mnr apprécier ce que ce Carnaval Econome 

dire. Cette vente

**
veut

commence
- )

A 9h. A. П. et finit 
précisément

2

SAMEDI 18 SEEЄ
% t>

Primes du Carna­
val Samedi 

Aux vingt-cinq premières 
personnes entrant dans le 
magasin samedi, 11 septem­
bre, à 9h. a. m. sera donné 
à chacune d’elles un chau­
dron émaillé valant 75c.

Premiere Semaine
CONCOURS DU CARNAVAL
Un lit

Primes du Carna­
val Mercredi -

Aux djx premières dames 
entrant dans le magasin 
mercredi 15 septembre, à 
9h. a. m. sera donné à cha­
cune un loquet romain 
avec chaîne gratuitement.

Primes du Carnaval 
Vendredicuivre valant $35.00 donné 

gratuitement
Avec chaque achat de SI.00 vous avez Un cou- 

xl,,m glatis sur le lit en cuivre avec un achat de 
*2-00 vous obtenezdeux coupons et ainsi de sui­
te. Le tirage aura lieu samedi 18septembre à9h.

• le porteur de l’heureux coupon aura le lit

en
g

Aux dix premiers 
sieurs entrant dans le maga­
sin vendredi 17 septembre, 
à Oli.

ines-

. a. m. sera donné a 
chacun un -fob” avec chai-s en orB a. m
ne en or, gratuitement.’ 1 Samedi u Septem­

bre
Un service japonais de 

haute qualité, tasses en fa­
ience, 24 morceaux ; tout 
sera donné gratuitement à 
la personne ayant acheté le 
pins de marchandises ce 
jour-là.

f Seconde Semaine 
n P0I)'904R® du Carnaval
Un baril de farine sera donné gratui­

tement
Commençant lundi, 20 septembre, un coupon 

donné avec chaque achat de $1.00 jiour le 
concours du baril do farine, deux coupons avec 
achat de $2.00 et ainsi de suite. Le tirage aura 
lieu samedi 25 septembre. Le porteur de I heu- 

eoupon aura le bai il de farine gratuitement

, Jeudi, 16 Septembre 
L’INDIENNE DE 10c.

sera vendue pour la seconde 
fois à 
CENT 

Ta verge 
De 3 heures à 3.30 heures 
7 verges à un client. Cette 
vente dure 30 minutes seu­

lement

Lundi 13 Septem-r'
bre

Un service à chocolat ja­
ponais composé d’un pot et 
six tasses et soucoupes, se­
ra donné gratuitement à ta, 
personne achetant le plus 
de marchandises ce jour-là.

:V
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OUVERT TOUS ЯЬШ A і DD|A Hagagin fermé
LES SOIRS IvSb A____ і Jeudi et Vendredi

9-10 Septembre
Le Magasin de Vetements et Marchandises Seches

d’Edmundston
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Primes du Carna­
val Lundi

Au$ dix premiers 
sieurs entrant dans le maga­
sin lundi 13 septemb;eà 9h. 
a. m. sera donné a chacun 
d eux une luîte de razoir de 
sûreté et allumqltcs giatui- 
teinent.

mes-

Mardi, ц Septembre 
L’INDIENNE DE 10c.

sera vendu pour-
CLNT 
la verge

De 3 heures à 3.30 heures 
7 verges à chaque client 

Cette,vente ne dure que 30 
minutes seulement

1
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“Coupez vos 
.blés de bonne 

heure...”

\h d mtrès couditions étant égales du res- Peu importe son impression 
te Ce blé a de la “pogne”. ^ comme sa surprise ou son entêle- 

Après tont, cette idée n'est pas ment pourvu .que cet exposé bref 
aussi nouvelle que vous^pouvez le d’une opération culturale avanta- 
croire, père Comeau, puisque plu geuse détermine les cultivateurs 
sieurs cultivateurs la mettent déjà à compléter et à vérifier ce travail 
eu pratique. - parleurs expériences et leurs obser-

j ai bien présent à la mémoire, valions personnelles. Par le temps 
parmi mes souvenirs d'enfance, la qui passe, il ne faut négliger aucu 
discussion - qu’un habitant avait nés des idées qui peuvent contribuer 
soulevée dans ma famille au sqjet à rendre notre agriculture plus flo- 
de la coupe hâtive des blés, et l’a- rissante, surtout lorsqu’il s’agit du 
vantage n’était pas entièrement froment qui soutient tous les huma- 
aux contradicteurs.

Ici, le père Comeau eut un de ces 
silences pleins de déférence et de 
mystère qui sont comme le dernier 
retranchement d'une obstination 
paysanne sincère.

\
В. V. Albert,V. mMANAGER.І TELEPHONE 48-61 :SI. HILAIRE MINERAL SPRING CO. CHEMINDÊ FER TEMISCODAT ZM,t «if

Hobaiks depuis te 14 Juin 

Express : Dép. Riv. du Loup 7.45 
... . Arr. Connors N. B. 12.38 
Mixte ; • Dép Riv. du Loup 

* Ait Connors N. B.
Express : pép. Connors N. B 1.45 p. ш

Mixte:

Senrice quotidien excepte Ris dimanche. 
Correspondance à Bdmondston Jet

чгв.гаа5 
V»^№r«v№ t.
tnune express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pecta*, etc. s'adresser A H

P. X. Bélanger, Agent général 
gers et Fret.

John Colline, Ginger Ale tBelfast),-.effii.^Æb'æ,Sr>,ïSrv2?r'
Soda, Etc., Etc.

« і ■—

Poat Offlee Albertina, N. B.

81* HILAIfiB 8ЇАІІЄ5»

Щ *9*5 
a. m 
p. m. 

11.00 a. m 
S .jop. m

t J“Eu v’ià encore du nouveau !
...’’me dit le père Comeau 
des points de suspension plein les 
lèvres.

—“Cela vous étonne ? Vous pre­
nez à revers le dicton. “Tout 
veau, tout beau’’.- Voua n’avez 
pas confiance doue, Monsieur Co­
meau,?

—Pauvre blé, que vous le “ma­
ganez" ! vous le faites herser au 
printemps, lorsqu’il est poussé, et 
vous ne lui donnez pas la chance 
de mûrir complètement sur pied !

—“Vous avez toujours le droit 
de faire une petite expériencesous- 
même si vous 11e croyez pas à l'ex­
périence des autres.”

— “Il y a nu habitant, ici dans 
le rang, qui, m’avait déjà parlé de 
ça, et je ne voulais par le croire.”

—"Vous pouvez le croire, père 
Comeau, cet habitant a bien raison, jx 
Cela ne vous surprendra pas que le J rr,r „
blé réclame certains soins spéciaux T UN MAGNIFIQUE SORRY COUVERT,
qui 11e sont pas propres aux autres J* UN DOGCART, 2 B U GG YS, PLUSIEURS !►

4 HARNA,S. , VOITURES D’H,VER.

W.zr:ÏÏStTÏÏ: 4 ^'^TA TRES BONNE CONDITION t
sage,après ,a levée ; et, en plus, ^ S’adresse, au NEW VICTORIA HOTEL £
il ne doit pas trop mûrir sur tige. T nvivnm nuitL фе.

Vous pouvez couper vos blés lors , ^ EDMUNDSTON, N. B ^
que le bas de la tige jaunit et lors- ~Д-_ _ * A.
que le grain se laisse facilement ^TTTTt '♦ 'T'f,'W"W 
couper sous l’engle. Vous le mettez 
alors eu gerbes puis en "quintaux" 
pour le laisser peqdaut une quinzai­
ne de jours compléter sou travail 
de maturité. Vous êtes alors assuré 
d’avoir du blé eu parfait état, si 
les circonstances atmosphériques 
ne sont pas trop défavorables.

Cette pratique vous fera d’abord 
éviter une perte considérable pro­
duite par l’égreuage, quand le blé 
est trop mûr. A l’heure actuelle il 
vaut mieux penser aux humains 
qui ont besions de pain qu’aux 
geurs ou aux oiseaux qui pourraient 
se réjouir des pertes faites sur votre 
champ.

Qu'au songe donc aussi à la 
différence de qualité et d’aspect 
des grains produits dans ces divers 
circonstances. Le blé qui 
plêtement mûri sur pieds est plutôt 
terne avec une écorce fugueuse lé­
gèrement plissée.

Le blé coupé plus hâtivement et 
qui a complété sa maturation en 
moyettes à une écorce plus lisse, plus 
douce an toucher, le grain a l’air 
beaucoup plus rond et la meunerie 
l'utilise bien mieux. De plus un tel 
blé, sur les marchés aura toujours 
des prix supérieurs, toutes les au-

avecX
m V

MOU-

m8. B»H ins.
J.-Geo. Bouchard, 
Prof, de Botanique.

-a véritable éloquencè consiste 
quelquefois dans le silence.

ÿ
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five reasons ""чмрЛ MOITIE PRIX ?.raop.i^o^C.nadi^North-W..,
j!?JL h£?d of .* or any malt

іШшщ
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< iWhy You Should Buy a

St@@î

і mm
Low. МсСОІІМІСКB@W® mm§pr@aâ@$r sÉEPsassï

ю certain district. a bome.l.ailet l« »„od 

Duties—Six months resilience ineachof three

îSSuSaT* “ hom”"N,d pal”'
Н.нї'ж'І?,^0 h** hi, horn,,,cad

4 ж

і-ШШтFIRST—Il will increase your crop,
rableSEC0ND_"It 'S S'mple co,,i,lruclioll> easy to operate and du-

................

. -SXuSïSSZiZZIs ЗГЯ.'З.’йг*- Ih‘,
FIFTH—We have agents in almost every localité who 

you with parts at short notice.
Call on our nearest McCormick Agent and let him explain these

McCormfck H„yes0conm^Ls°:OU8 y’ °Г №Г''‘Є ‘ЬеMafitbe В«"Л’ 

Binders .

Mowers
Self Dump Rakes 
Side Delivery Rakes 
Hay Tedders 
Hay Loaders 
Hay Presses

,} A

щ
can supply

Oliver Plows 
Oliver Cultivators 
Disc Harrows 
Peg Tooth Harrows 
Spring Tooth Harrows 
Horse Hoes 
Low Down Manure 

Spreaders 
Cream Separators

THE NAMES OF MCCORMICK AGENTS
PAUL CLAVETTE, A 

St-Basilc, N. B.
TOON THERRIAULT,

Green River 
A. B. VIOLETTB,

St-Leonard
BARTLEY MARTIN.

Martins

Peed Grinders 
Fertilizer Drills 
Single Drills 
Crank Axle Wagons 
Democrat Wagons 
Land Rollers 
Threshers 
Wood Cutters

Du Madawask.a
La CIE de CHAUSeUftES de PHASER VI LLP

Poudres .Nervines 
MATHIEU

jm ГPOUDRES NERVINES
D* MATHIEU

H » wi- —. «■
ВН ISSfitt*- pga.aiHi tn-sy- brjc

tsxtü^.

НШНГ

LliMltce
JOHN B. CLAIR,

Clair, N. B. 
JERRY BOUTOT

Baker Lake, N. B. 
ALEX. NADEAU,

Albertine, N. B. 
PAUL 8. CYR,

Bdnnmdaton, N. B.

Notts portons un stock considerable de __

Chaussures en Cuir, en feutre, de souliers 
a l’huile, de bas de chantiers, lacets, 

vernis, etc.

S. SIMKBVITZ,
Grand Fall. S

DOCITHB NADEAU, 
Baker Brook 

TAYLOR & PRESCOTT, 
Peterson Siding

гоп

Z

А Nous vendons les CLAQUES manufactories par la
Canadian Consolidated Rubber Co., de Montréal

Ot /
GUERISSENT

Le mal de Tète, Ід Migraine, lu 
Névralgie, le manque <!*• Sommeil, 
l’état fiévieux . fc la Grippe.

VENTE PARTOUT 
2ôc. la boite

Si votre fournisseur ne les a pas, 
la Cie J. L. Mathieu, Sherbrooke, 
Qué. vous en enverra une boite 
réception de 25c.

Canada Ltd.**
a corn- m vNos Prix Sont Les Plus Bas1 6T-JOHÏ4, N. B.Г w

Il est à l’avantage des marchands de la région d’acheter de nous vu 
^„dedi«rLncees plusrapproch<"ct,afait™

Une attention toute spéciale est donnée aux commandes reçues 
par lettres ou par téléphone

Nos voyageurs sont sur la route 
d’automne et de printemps.

ANNONCEZ DANS
“ LE MADAWASKA ” шШШ

sur

avec nos échantillons

ШшШті 1

Une femme a autant d'adresse Abonnezuvous au
“/T)adawasl{a”

r

. . Quelques personnes font plus de
pour aiguiser tin crayon qu’un hom- mal avec un coup de langue qu' 
me en a pour enfiler une aiguille, avec un coup de pied.

NOUS SOLLICITONS votre PATRONAGE
une

WX,
Gérant. m
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tous les coins du jardin, le petit qu'elle ne songe par à cacher, 
curé de Ciémone monte sur un Ce cri est comme l’étincelle qui 
banc- provoque l’explosion.. La foule,

—C’est pour les adieux.. proba- serrée auprès ,le son pasteur le re- 
ble.. gémit une paysanne.. il ne prend avec enthousiasme, le répète, 
peut plus les faire lui-même, le pan- le jette à son tour, et le rejette à 
vrl| ' ' tous les échos, comine une réponse

Tout le monde accourt ; d’avance d'amour au défi de haine venu d’en 
on est péniblement impressionné bas!..
des paroles qu’on doit entendre. —Non., le curé ne partira 
Mais C’est une stupéfation quand pas I.. On lui fera plutôt un rem- 
d une voix vibrante et chaude, qui part de son corps I.. On se couchera 
porto u loin jusque sur la Seine, plutôt sur la voie !.. on ira plutôt 
lu petit curé se redresse, ne perdant tous en masse trouver l’évêque !.. 
pas un pouce de sa taille, sonne le Vive., et vive M. le cure! !.. 
réveil en fanfare j —' Le vote de 
tout à l’heure ne signifie rien |..
C’est un vote d’esclaves.. un vote 
d’étrangers auquel le.vrai paya ne 
doit pas se résigner !.. M le curé 
est batu sur la table de a mairie.. 
mais je suis sûr qu’il est l’élu dans 
tous vos coeurs I..
Voix de tous les côtés —Oui !..
—Voulez vnos qu'il

— Oui ?..
—Etes-ious résolus à l’empêcher 

départir?..
—Oui!..
— Alors, il restera !.. N ’est ce 

pas mon vieil ami, que tu ne I aban­
donneras pas, ton peuple.. ta lam 
іlk . tes enfants!..

L'abbé tiourgeoi se jette dans 
bras de son confrère.

—Vive M. le curé J,. s'écrie Pas 
eale, les yeux brillants de l’armes

croirais dans un ventilateur de tran 
satîantiqne !.. Il ferait tourner des 
ailes de moulin 1..

Cest un ” ah !.. ” de délivran­
ce. . un Alleluia de liberté.. c’est 
de l'air qui entre dans des 
mous affamés.. de la lumière pour 
des yeux clignotants encore du noir 
de la cave.. Aussi, laisse moi le ré­
péter !.'.

Ah !..
Cela fait du bien '..
Excuse moi de ne pas t’avoir ré­

pond u. . Je sors d’un épouvantable 
guêpier.. (t je t'en veux presque 
de ne pas avoir collé ton affiche 
sur lai murs de Paris,

Je n'ai pas été perdu.. Et pour­
tant, que de peine j’ai eue à me re­
trouver !..

On a abusé de ma naïveté.. j'ai 
été enlevé par une jeune fille, рач 
blonde, ce qui supprime toute cir­
constance atténuante..

Enlevé enfermé dans ua convent 
traîné à la Messe, inondé d’eau bé 
nite, et mis du matin au soir en 
tête-à-tête avec un noir curé qui 
a failli me convertir !.. Un centi 
mètre de plus, j’étais un homme à 
la mer !..

D’où viens je ?..
D’où sors-je ?..
Je passe, de temps en temps, la 

main sur mon front, me demandant 
si j’ai rêvé..

Moi. le gentil petit sceptique, le

dilettante amoureux de 
ar je vraiment avancé 
ces ?.. En ai je demandé une pro­
longation .. pour les passer comme 
un sous-séminariste !..

Ai-je vraiment craché cinq cents 
francs pour faire voter un franc 
de subvention à un vieux presbytè­
re dont je me soucie comme de ma 
bretelle ?..

Me suis-je en canaillé avec un cag- 
moucheur de mioches, qui 

s’appelait Cudegué ?.. Ai-je été 
publiquement insulté par mi.. trai­
té légitimement de” puant cléri­
cal’’?... Ai-je mis ma précieuse 
peau en véritable danger ?.. Et 
pourquoi ?..

O Gontran du Cuitclub, Iis ça. et 
frémis jusque dans tes écoutilles !..

Pourrepêeherje ne sais quel curé, 
et faire plaisir à une petite confré- 
rienne de la Sainte Vierge qui s’ap 
pelle Pascale, parce qu'elle est née 
en décembre !..

Non !.. il y a des moments où, 
sans le savoir’on doit excui sionner 
dans d’autres existences et revêtir 
le peau d’un voisin.. Moi j’ai en­
dossé la pelure de Pdyeucte, et j'at 
marché à fond, comme nu imbécile 
dans le sentier de l’abnégation !,.

Source délicieuse, en misères fé­
conde !..
Oui !.. je te crois !.. Quelle fécon­
dité, mon empereur !.. C’est pin 

( A Suivre )
-,

Poullleton du Madawaek.1
mson repos 

mes vacan.la brisure
par PIERRE L’ERMITE X .

pou

Quatrième Partie
(Suite)

quand il a dit son non possum us 
aux fabricateurs des dernières lois 
sectaires qui ont précédé notre déli­
vrance. . En petit, ce sera la même 
chose ici ! ., Toute la paroisse va 
se serrer autour de toi ! .. Je t’ai­
mais déjà comme un frère.. Je t'ai­
me plus encore aujourd’hui, et à 
cause de ta défaite.. Va, une armée 
peut être battu I .. Tant qu’elle tire 
des coups de fusil, elle r iste 
puissance et il faut ccmpt 
elle !.. La pire chose, c.est de s’as- 
ceoir au bord du fossé en disant :
” Il n’y a plus rien à faire ! ” Ne 
t assieds pas ! .. Il y a toujours 
quelque chose à faire ! ..

— Et quoi ? ..
Co que tu fais iis hier, mais 

beaucoup plus encore, 
foi que l’épreuve trempe et rend in­
domptable .. Marche sans crainte 
vers l’avenir ! .. Crois à l'indéfec­
tible puissance deÿ mots divins tom­
bés de la bouche du Mettre : “ Ai­
mons-nous les uns les autres I ”

40 c’est-à-dire : assistons-nous les uns 
les autres !.. Associe-toi à ton peu­
ple, plus que jamais ! .. Vis de sa 
vie, laisse Cudegué et toute sa Ma­
çonnerie hurler à ta mort ! .. C'est- 
il entendu, cela ? .. Voyons.. ré­
ponds-moi une bonne parole I 
«ne parole d'homme !.. de prêtre.

— Je vais essayer ! .

ГНЧДХ

Quelques carriers qui remontai­
ent la côte, bras dessus bras dessous, 
en titubant, furent absolument 
ahuris à la vue d’une foule enthou­
siaste qui sortait du presbytère, le 
visage joyeux et d’ardentes paroles 
d’espoir sur les lèvres.

L’impression fut même si forte 
que l’un d’eux, moins atteint

pourvu
que Monseigneur permette,!

—Il permettra.. ou j’y perds 
!.. Viens que je t'einb- 

rassi*, mon pauvre vieux !.. je te 
félicite d’être jugé digne de soffrir 
pour le nom du Christ. Et puis, du 
courage, encore du courage, et tou- 
jour du courage !.. Ab! .vois tu..

vivons une époque historique, 
où notre geste au і-a un retentisse­
ment quo nous ne soupçonnons 
pas I.. Nous refaisons de l’avenir 
avec de la charité 1.. nous rendons 
de nouveau l'église précieuse par la 
misère de nos soutanes 1 nous refor­
mons le bloc d'amour contre le 
bloc de haines!..

кЯВ

une 
ir avec

mon nom

reste ?.. que
le» autres, se détachant du groupe! 
abo- da Pascale, et ôtantsa casquette 
avec la politesse exagérée de certain 
ivrognes;

—Pardon.. excuse, ma petite 
dame, balbutie-t-il d’une langue 
épaisse.. il doit y avoir erreur?.. 

CHAPITRE XVII

nous

avec une

+.
A. M. Contran.., 

187, avenue de Messine, t^ris. 
Ah!.. Mon pauvre vieux !..

Si tu entendais ce “ah!., ’’tu teAlprs, appelant la foulle à lui de
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JtB MADAWASKA

=>I *1“LE MADAWASKA ”
Journal Hebdomadaire EOMUNDSTON, N. B. ІAVIS?

Ventilation
des étables

■»
J arrive de visiter les expositions 

do modes de Monti éal et de Québec. 
J’ai un assortiment complet de cha­
peaux de lapins grande nouveauté 
et de corsets

Fondes en 1ЄОО ЇХ.

LA BANQUE PROVINCIALEІІШ ?іГАМЕ D’ABONNEMENTS . . Payable strictement d’avance

BTRANGBR Quelques considérations

QUES SUR LE MEILLEUR MOYEN 
DE FOURNIR DE l’air PUR AUX 
ANIMAUX PENDANT LES LONGS 
MOIS D’HIVER.

CANADA PRATI-
Un an, 
Six mois, DU CANADA

Incorporée par Acte dn Parlement en Juillet 1900
Siège Central :

$1.00 Un an, 
50c Six mois, : ü

V75 Tontes les dames sont cordiale­

ment invitées a лепіг a
El

JTARIF DES ANNONCES mon expo­
sition qui aura lieu lundi le 13 s. p- 
tempre.

7 et 9, Place d’Armes, Montréal. k :-Annonces légales, première insertion, la ligne ................................................»o cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dlpasssn^pafmiipièe; ière insertion. ,'50 cts

Avis de naisssnces, msrisges et décès............. *utl,^1aente' • "JS
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés ................. 4
Petites annonces, oflre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion. ...15cts 
long terme.

'Capital autorisé,
Capital payé et surplus, :

S8,000,000.00
, ... «1,663,W0.M
(au SI Oée. 1*14)

69 succursales thus Us provinces de Qvttec, d'Ouiario ci dn N.-Bmnswick.
dmlulatra Hou

Vice-Prés. "Canadian Pacific Rv Co" 
HON. ALPHONSE RACINE 

Conseiller Légii 
"Alphonse Racine Ltée.” 

M L.-J.-0. BEAUCHEMIN 
De la Librairie Beanchemin, Limiteé 

M. TANCRBDB BIENVENU 
Directeur Gérant-général 

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Général du 
Crédit Foncier Franco Can idle.

Il n’eat guère d'éleveur de 
jours qui ne connaisse là nécessité 
absolue d’a>-oir de l’air put dans 
tous les bâtiments de la ferme. Et 
cependant bien peu de fermes sont 
à l’abri do la critique sous ce rap­
port. Ce n’est pas qu’on ne veuille 
pas toujours se donner la peine 
d’installer un appareil de ventila­
tion, mais généralement on l'ins­
talle mal ou on néglige d’en prendre 
soin. Mais assuiémeut, la 
principale, sinon l'unique cause des 
échecs est l’ignorance des principes 
sur lesquels repose la bonne aéra­
tion.

і :Josette Canuelle, 
Modiste de Chapeaux.

nos

v
Oonaeil cV

M. II. LAPORTE 
De la maison Laporte, Martin Ltée. 

Adm. du Crédit Foncier Franco 
Canadien

Vice-Prés. - M. W. F. CARSLBY 
Capitaliste

. , _ _ - M. T. BIENVENU
Adm. Lake of the wood Milling Co.

Tarif spécial pour annonces à mPrésident - -A LOUER
slatif

mie, venez au “ Madawaska ” et 
achetez lui une belle boite de papier 
et enveloppes de luxe.

M. J C. Carruthers, principal de 
1 t^cole, e^t allé passer quelque* jours 
à Grand Fulls, la semaine der­
nière.

SÛTES LOCALES Quelques appartements pour ma­
gasin ou salles d’échantillon. 

S’adresser à :
Madame C. R Belanger, 

au Queen Hotel.

■M • ШVice-Prés. - Щ■
Le juge Carleton est en ville au­

jourd'hui pour s’occuper de ‘ Chain 
bers Work”.

bM. G. M. BOSWORTH
cause

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds 
gents qui sont confiés à son 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les pl 
ments sont examinés mensuel­
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :
Succursale 1

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Censeurs) 

Prés : Hqn. Si* Alex. LACOSTE
Ex-Juge eu Chef de la dour du Base du Roi 
Vice-Prés : Dr E. P. LACHAPELLE 
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien

Hon. N. PERODBAU, N. P.
Administrateur 

Montreal Light Heat & Power Co.

KDMVJYDSTOJr, JT. JB.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant,

Kiou ar-
Grand Central Hotel -■Un incendie désastreux a détruit 

vendredi soir dernier, le moulin A 
scie de M. Rosario Pelletier, 
portes de la ville. On ne connaît pas 
exactement l’origine du feu, mais 
tout porte à croire que l'incendie 
a originé à la fournaise. Il était à 
peu piès 10 heures du soir quand 
l’alarme fut donnée.En peu de temps 

grand nombre de citoyenséraient 
rendus et le sauvetage s’organisa II 
était trop tard pour sauver le 
lin, mais on réussit à protéger la 
maison. Les pertes s’élèvi i,t a plu­
sieurs milles piastres qui ne sont 
pas couvertes par des assinances.

Nous prions M Pelletier d’accep­
ter nos sympathies.

—o—

Avis aux intéressés.
N ’oubliez pas de lire en Sièiuc 

page l’annonce de M. S. J. Bernard, 
du New Victoi la Hotel qui 
vente voitures et harnais.

C est folie que de s’ingénier, à 
grands frais à installer un appareil 
d’aération pour négliger ensuite de 
le faire fonctionner. De tous les sys­
tèmes imaginés jusqu’ici pour les 
étables, il n’en est aucun qui s’a­
dapte automatiquement aux vari­
ation atmosphériques. Les change­
ments de variations dans la vélocité 
du vent nécessiteront toujours 
modification dans la disposition des 
clefs de réglage

Souvent on ferme plus ou moins 
les ouvertures par un jour très froid 
et I on oublie de les ouvrir le len­
demain quand le froid a diminué.
On condamne alors le système en­
tier quand on ne devrait s’en pren­
dre qu’à sa propre négligence. Avec 
une meilleur surveillance l’appareil 
aurait sans doute, très bièn fonc­
tionné. Souvent aussi l’aération 
fait mal parce que l'appareil est 
trop petit. Le charpentier ordinaire 

; mesure généralement la quantité 
d air dont l’étable a besion 
basant sur les journées les plus froi­
des de l’hiver sont fréquemment 
trop restreint Pour cette raison les 
sont fréquemment trop restreints 
pour les températures ordinaires, 
et beaucoup trop restreints pour 1rs 
journées chaudes. Il arrive enfin 
qu un propriétaire condamne injus 
tement une installation parce qu’il 
attendait d’elle beaucoup plus qui 
ne peut donner un арраг il d’uéiâ- 
tion. On juge ordinairement de 
l’efficacité de l’appareil par la 
quantité plus ou moins grande 
d’humidité qui se dépose sur les 
murs et sur le plafond.. Mais cette 
épreuve est souvent très injuste.
La précipitation de l’humidité 
les murs ou sur le plafond provient 
de la vapeur chaude ou des exhala­
tions humides des animaux qui res­
tent trop longtemps en contact avec 
la surface froide des murs ou du 
plafond. Si la construction des 
et du plafond est défectueuse si par 
exemple ils ne se composent que de 
deux épaisseurs de planches 
papier entre, aucun système d’aéra­
tion ne pourra les tenir secs, à moins 
d’abaisser la température de l’inté­
rieur au même degré que celle de 
l’extérieur. Pour que les murs puis­
sent rester raisonnablement 
il faut que leur construction soit 
as ez isolante, c’est à dire qu’ils Give. 118 a call and we will give you all ІПІЬтя,
comprennent, entre leurs parois, tions free, 
un matelas d’dr ou un espace 
pli de ripes, on enfin une substan­
ce quelconque qui empêche la perte 
trop rapide de chaleur. Alors au 
moyen d’une circulation d’air assez 
rapide, on peut maintenir sèches 
les su 1 faces intéreuresdu bâtiment.
.Les meilleurs plafonds sont 
qui sont recouverts de paille ou de 
foin.

Logeaient au Grand Cen- 
I tral Hotel ces jours derniers :

MM. Félix Clavette, Grand Falls ; 
M et Mde J. E.Clavette,Grand Falls! 
M. et Mde F. Burgess, “ "

v , .... I H Bazin, Québ c, A..Lemieux, Fra-
Vous savez tous que M Abhis est servllle ; J. A. Gravel, Québec ; L 

a nous preparer une grande vente. Bail, Toronto ; J. B. Cloutier, Sully ; 
Voyez «n deuxieme page son an G, A. Hamel, Québec ; P. A. Des-

saint, Québec ; F. Chouinard, St- 
Phamphile.

ace-aux

a en
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ï

Щun
F ; -

mou- une

AVIS AUX INTERESSES
Que M. J. H. N Gosselin, notre 

marchand tailleur, vient de recevoir 
ses cartes de modes peur automne 
et que les "styles ’ les plus élégants I MM. Fred Morrissey, St-Johii 
et les plus nouveaux y sont répré- E. B. Hutelius, Bangor ; Jack P. 
sentés pour satisfaire aux goûts les | Lewcn, Montréal ; M. et Mde Hays 
plus difficiles.

WINDSOR HOTEL S
:

Les officiers de douane qui 
viennent d Yn dehors ont mis I émoi

nous
Notre Dame ; H. H. Whitney et 
femme, Caribou ; C. E Sabbaque, 
Lewiston, Me. ; J. M. TUom, New- 
York ; L. Beale, Hartford, Соті. ; 
A. Tabab, Montréal ; K. A. Carle­
ton, St-^ohn ; H. B. Tippelt, St. 

Vendredi dernier, Napoléon Bos- |Joh" ■ H- J- McCurdy, St-Johu 
sé, de la concession Far Line, ren-1 Wm' Garcy' St-John ; T. L. Mc- 
dait son âme à son créateur, à I hoc I Gaffery' Woodstock ; J. A. Kelly, 
de 71 mis. Cette homme malade de ®VJ<^n ! Й’ Devost- St-Léonard 
puis quelque temps a vu venir lu |
mort et s'est préparé en vrai ehré-1 С,?’Л' Kel,t ; B’ R McDer" 
tion. Son service de sépultui e eut p » h Ju J B I* Lord,S, Johil; 

lieu lundi le 5 du courant à 9 heu P‘ RCH,° '’ Montréal і Jas Mas- 
A \I Ті « ouf 1 . . ton, St-John ; H. Hatfield, St-John:A МЛІ y eut chant et musique. H. J. Rodgers. St-John • F P Cor

Udéf7ntT'r°^KaCC07Sgnai‘ be,t' Woods,ock ' Geo-’ McPh.il,
Ou il reno Г CUn' E- MacDone!l. Montréal ; A. F.
Qu U repose en paix ! I Haché, Upcteghau, N. B. ; J. A.

Girard, Québec.

Лsa
dans notre localité. Il parait 
nous н еп sommes pas quittes enco­
re. Il ne faut pas s’alarmer 
dant outio mesure, !| n’y

que

St Jacques,N.B. sece peu
aura que

les coupables qui seront punis. Nous 
approuvons les autoritésqui veulent 
arrêter la contrebande, mais

\

en se W:pour­
quoi avoir laissé faire p ndant 
des années et profiter du fait que 
1 année est dure pour revenir sur 
des choses de deux ou trois ans pour 
faire payer les gens qui on déjà trop 
de difficulté à vivri.

;

î î

>

res

NOTICE
Dont forget the place

t.s, fête champêtre donnée par le 
Dr 1\ II. Laporte au profit du fond 
patriotique, a été t n be.u succès. 
La soirée était tiès belle et les 
s’étalent rendus en grand nombre. 
Au son d'un orchestre magnifique 
danseurs ,-t danseuses prirent leurs 
ébats sur l’herbe. Il était tard dans 
la nuit quand les invités se séparè­
rent. On nous dits quo les récoltes 
ont été bonnes.

* §g: y

--- O—gens X
Melle Mary Ann Daigle de St-Ba- 

sile, enseignant ici, est allée passer 

le dimanche et la fête du travail EOMUNDSTON HOTEL
chez des parents. ________ at і

:
Edmundston, INT. B.MM. Thoinmé Rossignol, Si-An 

dré ; Willie Rossignol, St-André
-

monade chez son père, M H U Dai F if "7 Sa"dysho11’ Gra,,d 
gle, dimanche. ^ ‘ 'J,redC°rm,er- Grand Falls ;

M. et Mde Belouie Levesque, St- 
°— André ; Pitre P. Clairf Kedgwick .

We have a complete stock of Mill Supplies al- 
waysonhand. A specialty of Belting Trojan, Balata, 
thistle, Rubber, Leather, Oak extra tanned, Oak Vic­
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double. 
Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle Tie A and Lath Ties, Emeiy Wheels of 
all sizes. Batteries, Spark Plugs, Magnetos, Kérosi- 
me, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Boy ». Saws SIMONDS & DISS-

aur

:Venez lions voir pour : Souvenirs 
mortuaires, bouquets spirituels, of­
frande de messe, etc.

M. Thaddée Morneault, soldat à ^*bert’ Clair ; F. Jos Morin, 
Valcartier est en visite chez soi, , è- Québec ; A. T. Clark, Ft Fairfield, 
re, M. Eloi Morneault. M. Thaddée Malne'
Morneault est très bien portant et 
ne semble null ment avoir souffert 
de l’entrainement

F::- -
: -■M. Lemieux, organisateur de I U- 

ni:m St Joseph dn Canada, qui émit 
venu
nédiction de la bannière de cette so­
ciété, est allé passer quelques jours 
à la Rivière Bleue où il n facilement 
réussi à recruter une trentaine de 
membres. C’est une bonne note pour 
la société et pour M. Lcmienx.

murs
'

•1d’Ottawa pour assister à la bé-
avec

New Victoria Hotel
We also buy and sell Lumber of all kinds: Long 

lumber and random, Shingles, laths, Telegraph Polea 
Railway lies, Fence Posts, Hardwood and Sawdust, 
etc. y etc.

I
M. Fred Onellet le forgeron u„ I P T' Не,,ГУ Héb,ert’ Ba»Kor I F. moulin Morneault a vend J su bon g„é oZdVa.” A^'f * ^ 

tique à M. Grand’Maison. M. Ooeh Г* „ ! ^л Л™’
lot est parti, armes et bagag.-s pou, '.................. ’ 77'

Callohan, Houlton, Me.

I

1
Bseca,

1
Molle M. Grattan, de Bouctonclic 

N. B, est I hôte do Melle Joséphine 
Dionne.

■e

w -3rem- іOffice and^Storc opposite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street

On dit que personne n’a
Mde A. M. Chantberland, dn Grand 
S mit, est actuellement en visite 
chez sa mère Mde Dionne.

encore
souscrit au "Fonds de ta bac d Ont, e COMMENT ON DEVIENT

S-ssd .ssars
SSE*

maltlesa«8 Je poste, qui ont ins. J* consomption, en eIfet> n e6t®uê
reT7 d en re,ldre С0™Рк à qm Ь

de droit- I besdclaconaomption, répand. rtout,
tinîwfCrftdU teiT7n favorable, bvmul- 

1 ЇЇЙЇЙІ*?* min*nt eournoisement le 
Nous const.,Ions avec plaisirqn’- >\ËX ’TÆ

>1 У a de 1 ecole dans tons les di* DT”d “5rhu,mcâ800début ; laper- 
1.

e CUrë e",a com"*e„cé les visites! teTcuter'"1- 86 Vmd P» 
Le réveil de l’instruction est enfin -----------------------—______________
Qu’m, Ссопиппаеи'с'ЙІenconr"geant' Idonnez-vous au

Than hkn-ki. I

t
ï

S. W. LUCAS
M. C. E Sabbaque, le conducteur 

de vente bien connu de Lewisto 
Me., se trouve de

-V- - ;
І

n; ceux
nouveau parmi 

nous, et est en train d’organiser une 
grande vente pour M. Abbis. Tout 
le monde se rappelle du grand 
cès de la vente que M. Sabbaque a 
organisé pour M. Hammond, le prin­
temps dernier. M. Sabbaque 
promet une vente plusextraordinai- 
re, plus achalandés et des prix plus 
avantageux.

Il
Bd.xn.-u.3a.astoaa., 2ST-

b
■ ' n

b

Il est généralement assez facile 
de tenir secs les murs contenant un 
matelas d’air, Quant aux murs de 
pierre ou de ciment, il faut les re­
vêtir de planches à l ’intérieur. Sans 
cette précaution on ne pourrait ja­
mais empêcher l'humidité de s'y dé­
poser perdant les journées froides 
quel que soit le système d'aération 
adopté.

1•suc-

tout en assurant une circulation 
suffisamment active. Il ne faudrait 
pas croire que l’air est pur parce 
quo l'étable est froide ; beaucoup 
de vachers fond erreur à ce sujet 
Très sonventl’aird’une étable peut 
être tout à fait vicié même lorsque 4 ai 
le thermomètre indique plusieurs 
( Suite à la première page )

conque d’aératoin dépend, dans une 
large mesure, du nombre de bêtés 
tenus dans un certain cube d’air. 
S’il y avait trop de bestiaux dans 
l'étable, il serait difficile de venti­
ler sans avoir des courants d’air ; 
d’autre part, s’il y en a trop peu il 

. , .... serait impossible de tenir la tem-
efficacité d’un système quel- pérature à un degré «intertable

nous

m
m.

Si vous voulez faire plaisir à une “/T^adau/asKa”;
I
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HAUTES NOUVEAUTEES
Satisfaction et coupe garanties.

Ouvrage livré dans le plus court délai.
habillé”^ CC 4Ue ”OUS °ffroae au P“bHc a>»e à être bien

л ’l,,vuULVe^0n5 jUBtetoe,V de recevoir un nouvel assortiment 
d habillements, de vestes de fantaisies et de pantalons.

AVIS aux “ swell ” de venir faire leur-choix, car les 
premiers venus les premiers servis.
nousîra^iLr0118 “ПЄ f°iS 6t V°US eerèz un client aaa«ré pour

AVIS

J. H. Nap. GOSSELIN,
Marchand-Tailleur

EDMUNDSTON, N. B.
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